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LILLE

LUGUBRE TROUVAILLE. — Dimanche
après-midi, M. u]es Lesage, rue Turgot. 115,
a.découvert dans son jardin un fœtus en dé-
composition, enveloppé de chiffons, et qu'un
passant aurait jeté par-dessus la haiè. :

La lugubre trouvaille a été portée à la Fa-
culté de médecine en vue d'autopsie et M.
Broux, commissaire de police du 5' arrondis-
sement procède à une enquête.

AUDACIEUX CAMBRIOLAGES. — Dans la
nuit de dimanche à lundi, d'audacieux cam-brioleurs se sont introduits dans le garage
de M. Georges Nadaillac, rue de la Chambre-
des-Comptes,et ont dérobé... une automobile.

— Dans la mème nuit, on s'est introduit
dans la cabine de l'opérateur du Cinéma du
Théâtre de l'Union de Lille et on a dérobé unfilm d'une valeur de sept mille francs.

—»
POUR LE MUSEE LILLOIS, — La Mairie

désire rassembler au « J.\tIl'sée Lillois » le plus
grand nombre possible oe photographies serapportant aux faits de guerre dont notre vil-
le a été le théâtre depuis la mobilisation, jus-
qu'au jour de la libération, y compris les vuesdes ruines des différents quartiers de la cité
et des déprédations commises- par les Alle-
ma.nds avant leur fuite.

Elle prie instamment les détenteurs de ces'documents historiques de vouloir bien les
offrir ou au besoin les vendre à la Ville.

. : »
Conseillerde préfecture. — M. André Tellier,

qui, avant la, mobilisation, était avocat à Lille,
et'qui, pendant la. guerre, fut nommé conseil-
ler de préfecture intérimaire du département
des Vosges, test nommé, à titre définitif, con-seiller de préfecture de ce département, enremplacement de M. Destailleur, nommé se-crétaire général de la Préfecture des Deux-
Sèvres.

• —
Le mystérieux ligotté. — En relatant hier

l'aventure quasi-tragique dont avait été le
héros le jeune Marcel Lande, rue d'Alger,
nous laissions supposer que celle-ci pouvait
bien n'être que du domaine de la fantaisie.

Continuant lundi matin son enquête, M. Mo-
liniei-, commissaire de police du 6° arrondisse.

' ment. obtenait de Marcel Lande des aveux dé-
truisant l.a. petite histoire rocambolesque qu'il
avait de toutes pièces inventée ! -Ayant dépensé les vingt francs qu'on lui
avait confies et redoutant des reproches de safamille, le jeune homme,avait imaginé, cette
mise en scène...

Ce scénario utilisé dans les modernes mélo-drames ou les films « d'actualité », n'a pas
été goûté par le commissaire qui a déféré Mar-
cel Lande 8.U parquet sous l'inculpationd'ou-
trages à. magistrat dans l'exercice et à l'occa-
sion de l'exercice de ses fonctions.

Puisse cette leçon, un peu sévère, être médi-
tée par ceux qui seraient tentés de suivre cet
exemple de goût douteux !

Une fusillade nocturne. — La, nuit dernière,
vers minuit, M. René Plomonne. employé auchemin de fer. regagnait son domicile, 19 bis,
rue du Pont-du-Lion-d'Or. lorsque soudain il
tut assailli et poursuivi jusqu'à l'avenue St-
Maur par un individu qui lui tira trois coups
de revolver. L'un des projectiles l'atteignit,
lie traversant fort heureusement que la mall-che de son pardessus.

M. Caillet, commissaire de police du 9e ar-J'ondissement, recherche l'auteur de cette
étrange agression.

TIN CAMBRIOLEUR PRIS SUR LE FAIT. —Lundi soir, vers 8 heures, un individu était
vu par des voisins, alors qu'il sortait de l'ap-
partement de M. Vandamme, rue de Flandre,
74, dissimulantun paquet sous son imperméa-

-ble. Or, ils savaient M. Vandamme, absent. Ilsinterpellèrent l'individu.
Se voyant pris, le cambrioleur s'empressa

de détaler, laissant tomber sur le sol un cof-fret d'acier. Pour mieux courir, il abandonna
en outre, son imperméable. Poursuivi, il fut
enfin appréhendé et remis entre les mains
d'agents, qui le conduisirent à àla'permanence.

Interrogé par M. Mugnier, commissaire de
police, il déclara se nommer Auguste Deman-
ne; 19 ans, demeurant 53, rue Manuel. Le cof-fret, rapporté par les voisins, renfermait une
somme de trois mille francs en billets et ac-tions.

Le jeune cambrioleur a été consigné à lâ
disposition de la justice.

UN vot DE OThiTÔRZE MILLE FR ANCS. —-11 y a quelques jours, un vol de 14.000 francs
en bons communaux était commis au préju-
dice de Mme G..., rue de la Plaine. Ces bons
étaient perforés et', sur des indications recueil-
lies au cours de son enquête, M. rvlarrion,
commissaire de police du 7" arrondissement,
établit qu'il avait dû être commis par deux
soldats des armées alliées.

La sûreté en procédant à ses investigations, '

ne tardait pas à apprendre que des bons pro-venant de ce vol avaient été changés dans
une banque de Lille par un nommé D..., em-ployé auxiliaire.

Mandé au commissariat, D... reconnut avoir
fait l'échange desdits bons, qui lui avaient étéremis par une fille X..., mais en ignorer la
provenance. Cette dernière, interrogée, affir-
ma les avoir reçus d'un militaire allié. dont
elle a donné le signalement. On recherche cemilitaire.

—,—; *
Les casernes sont pleines. — Les casernes du

43e, à la" Citadelle et à Souham, sont pleines.
Ce n'est pas le 43e qui les occupe puisque Ílo-tre glorieux régiment cantonne actuellement-à
:R:ex:poëde et environs. Elles sont occupées parle dépôt du 43° comprenait de nombreux pri-
sonniers de guerre rapatriés dont les classes
ne sont pas encore démobilisables. Ce dépôt aun effectif actuel de 5200 militaires, soit l'ef-fectif d'une brigade !

L'autorité militaire est actuellement assezembarrassée pour loger le 436 qui sera de re-tour à. Lille dans trois semaines environ.
Elle s'occupe de rechercher des établisse-

ments publics pour loger ces troupiers. Il se-rait question de caserner plusieurs compa-gnies à l'Ecole des Arts. et Métiers.

Pour les malheureux. -r-. Le Bureau de bien-
faisance de Lille vient de recevoir 439 caisses
et colis de vêtements et linge de corps, neufs
et usagés, pour les deux sexes, dons de la
Croix-Rouge et de particuliers.

Ces caisses amenées au magasin de la rue
de. Jemmapes, n'ont pu encore être transpor-
tées à celui de la rue Gantois, faute de voitu-
res ! Dès que ces objets, destinés à être dis-
tribués aux familles intéressantes de notre
ville seront amenés rue Gantois, M. Guerley,
secrétaire général du Bureau de bienfaisance,
fera procéder au triage de ces caisses, et à la
répartition dans les dispensaires.

Ce travail terminé, des convocations pré.
viendront les intéressés du jour et de l'heure
de la distributionfaite au dispensaire de leur
quartier.

L'ARMEMENT DE LA POLICE. — Le géné-
ral commandant le 1er Corps d'armée vient
de faire délivrer à titre gratuit pour la po-lice : 100 revolvers, 200 étuis, 200 ceinturons
et 20.000 cartouches.

-
1-* -Les escrocs. — On a arrêté lundi Jean De-

cuyper, belge.
Oet individu, se donnant comme policier de

l'armée canadienne, avait accompli, depuis
une quinzaine, de nombreuses escroqueries à
Lille.NORD

Explosion dans un po-êle à Wattrelos. — M.
Adolphe Maertens, rue du Gauquier. venait
de mettre du charbon dans son poêle, lors-
qu'une explosion se produisit, faisant voler
le foyer en éclats et arrachant au malheureux
trois doigts de la main droite. On suppose que
le charbon renfermait un peu de poudre de
mine.

Croix. — Une plainte pour coups et blessu-
res et bris de clôture a été déposée par M.Cruppelandt contre M. Waldez. Procès-verbal
.a été dressé.

— Une enquête faite poui intelligence avecl'ennemi et vol, aurait permis d'inculper la
dame Briat, qui, en raison de âge (73 ans),est laissée en liberté.

Hellemmes. — Un enfant de 5 ans, Etienne
Garin, demeurant chez ses parents, 39, rue
Camille-Desmoulins, est tombé dans un réci-
pient d'eau bouillante. Malgré les soins de .1'I.
le docteur Schaepelynck, de Lille, cet enfant
est décédé des suites de ses brûlures.

Marcq-en-Barœul. — Voici le détail des den-
rées qui seront mises en vente au ravitaille-
ment pour la quinzaine du 23 mars au 5 avril •Café vert, 500 grammes, 1, -30 ; "ticre, 500 gr"
1,15 ; lait, 1 boîte, 1,75 ; céréalinc, 250 gr., 0,4(j';
tapioca, 200 gr., 1,40. Total : 6 fr. Réduction
pour cherté.de vie : 4 fr.

Vente facultative. -,- Lard, 250 0,50 ;viande salée, 250 gr., 0,75 ; sardines, petites
boîtes, 1,35 ; sardines, boites moyennes, l,SC;
poivre, 30 gr., 0,30.

ROUBAIX
Ecole Nationale des Arts industriels. — La

reprise des cours à l'école nationale' des Arts
Industriels aura lieu le mardi 1er avril pro-chain. Les inscriptions seront reçues aux bu-
reaux du secrétariat, 1, rue de l'Ermitage, les
dimanches de 9 heures à midi, et les lundis,
mardis et jeudis de 1i à 17 heures.

On vole tout, jusqu'à des toitures. - m! Eu-
gène Delporte, fabricant de tissus, Grande-
Rue, à Croix, a déclaré à la police que des
.inconnus avaient enlevé ]es', couvertures enzinc recouvrant les plates-formes des cuisines
de deux immeubles qu'il possède '1 Roubaix,
rue de la Guinguette,44, et rue CnrisrophG-Co-
lomb, 7.

Escroquerie. — Une nommée Marie Masque-
lier, dite Delcroix, sans domicile fixe, qui apris la, fuite, est recherchée par ia police surla plainte de M. Félix Mortier, rue de Borne,
42. Ce dernier (J. été, de la part de eett-3 fem-
me, victime d'une escroquerie ge montant à
26 francs.

TROP ACCUEILLANTE. — Une ouvrière re-tordeuse, Pauline Pohtdeville, 24 ans, rue de
Cartigny, cour Duçîiâielet, 1, donnait asile de-
puis plusieurs semaines à un soldat démobi-
lisé, Victor William, 33 ans.
.

En rentrant de courses, vendredi soir, la
trop accueillante Pauline trouva sur sa ta-
ble une lettre dans laquelle l'ex-poilu décla-
rait qu'il se rendait pour quelques jours dans
un hôpital de Lille. Mais. hier, en mettant de
l'ordre dans sa maison, elle constata que sonami avait emporté plusieurs montres et du
linge, ainsi que des "vêtements déposés chez
elle et appartenant à un sieur Lenoir.

On croit que William est parti pour Paris.
Plainte a été déposée contre lui.

AU PREJUDICE D'UNE.
EVACUEE. — Uneenquête est ouverte au commissariat, de po-lice du 5' arrondissement, concernant un vol

de linge, de bijoux et d'objets mobiliers, com-mis au domicile de Mme veuve Maria Hen-
neuche, place de l'Abattoir, 17, évacuée à Pa-ris, faubourg Saint-Honoré, 71.

A ia Caisse ^épargné.
— L'administration

da, la. Caisse d!épargne- vient --de, décider pourle 1er dimanche d'avril la réouverture de sessuccursales de-Lannoy, Crc-tx et Wattrelos.
Les déposants-deces trois communes sont doncpriés do vouloir bien, à partir de cette date,
faire leurs opérations dans les succursales,
comme avant la guerre.

TOURCOING
Du butin allemand retrouvé. — Un cultiva-

teur de Comines, M. Louis Parez, vient deretrouver à Tourcoing, chez Mme Bauduin,
rue Wînoc-Chocqueel, 90, un chariot à quatre
roues qui lui avait été volé en 1916 par les Bo-
ches. Il a déposé une plainte contre cette der-
nière. qui se refuse à lui restituer la voiture

Mme Bauduin exige au préalable du culti-
vateur cominois une somme de 500 francs, dé-
clarant que le chariot lui a été donné par les
Allemands avec un bon de réquisition de sonmatériel, bon qui aurait été diminué de lavaleur du véhicule.

17.000 réfugiés sont rentrés. — A la fin de
l'été dernier, avant l'arrivée de plusieurs mil-
liers de réfugiés dé la région de la Lys, lapopulation de Tourcoing n'était plus que de
58.154 habitants, contre 82.644 au recensementde 1921.

Depuis la libération, ce chiffre n'a cessé des'accroître d-e mois en mois par suite du re-tour des réfugiés et mobilisés : il est actuelle-
ment de 75.000 en chiffres ronds.

SOLDATS EN GOGUETTE.-- Trois soldats
anglais, qui avaient bu jusqu'à plus soif, fai-
saient du tapage, dimanche soir, rue du Tou-
quet, donnant des coups de pied dans les por-tes et les fenêtres et pénétrant dans les mai-
sons, dont les habitants, apeurés, s'enfuyaient

Informé, un capitaine logé dans le quartier
les fit conduire à l'usine Malard, rue de Guis-
nes, pour y cuver leur vin.

Vers trois heures du matin, deux autres
britanniques, tout aussi ivres, ont démoli unepalissade clôturant les voies ferrées'du côté
de la rue du Levant.

CAMBRAI

Un Boche tué à Vaucelles
Au camp des P. G. allemands, à Vaucelles,

une balle perdue a tué un prisonnier boche
au travail. On enquête.

1 1

DERNIÈRE HEURE
LE PROCÈS VILLAIN

La premièreséance

aux Assises

L'interrogatoire de
l'assassin de Jaurès

Paris, 24. — Peu après l'ouverture de la
première séance des assises de la Seine consa-crée au meurtre de Jaurès, l'assassin Villain
est introduit dans le box des accusés entre
deux maréchaux des logis de la garde répu-
blicaine, décorés de la croix de guerre et de la
médaille militaire.

Villain est d'une taille au-dessus ' de la
moyenne; ses cheveux blond cendré sont divi-
sés par une raie sur le milieu .de-la tête; sa.moustache est coupée à l'américaine; il paraît
très fatigué et au moment de l'interrogatoire
d'identité, c'est d'une voix basse qu'il déclare
ses noms et, qualités. On procède à l'appel des
jurés. Le greffier donne ensuite lecture de l'ar-
rêt de renvoi et de l'acte d'accusation. Après
l'appel des témoins, le président procède à
l'interrogatoirede Raoul Villain, sur ses sou-venirs d'enfance, son passage chez les Jésui-
tes à Rennes, puis au Lycée de la même ville,
son passage au 91,e d'infanterie à Bar-le-Duc,
etc...

En réponse à une demande du Président,
l'accusé dit : cc J'ai été peiné d'entendre par-
fois mes camarades chanter des -'couplets anti-
patriotiques cr.

Après son service militaire, Villain suit es
cours d'agriculture de Rennes ; il est surveil-
lant au collège Stanislas ; il adhère enfiii au
« Sillon « de Marc Sangnier. « Je n'ai fait qu'y
passer, dit l'accusé, sa politique ne répondait
pas à mon idéal religieux ».Villain donne ces explications d'une voixtrès douce, presque timide.

Uene idée dominante s'empara de lui après
un voyage en Alsace en septembre 1911, Son
patriotisme s'axaspéra. devant l'oppression
dont souffraient les Alsaciens. « Je ressentis,
dit-il, un sentiment si- douloureux... (il parle
lentement et comme en cherchant ses mots)...
un sentiment si poignant de leur détresse que
je résolus alors de tuer le kaiser. C'est la pre-mière fois que l'idée du meurtre entra, enmoi. »

Le Président. — Oui. mais n'avez-vous pas,dit plus lard que le Kaiser était tout même leseul souverain européen qui protégeât les
arts et les artistes ?

L'Accusé. — Oh ! ce n'était là qu'un mot, uneboutade...
LE RECIT DU MEURTRE

Dès son retour à Paris, Villain fut indigné
de l'attitude de Jaurès.L'opposition faite par le
leader socialiste à la loi de 3 ans devint laprincipale préoccupation de Villain, son prin-
cipal grief contre Jaurès. L'idée de tuer Jau-
rès entra en lui et progressa. Il craignit quela mobilisation ne fût sabotée. Il trouva, diMl.
les 30 et 31 juillet moins d'enthousiasme qu'il
n'attendait chez les premiers soldats rejoi-
gnant leur dépôt. Toutefois, il hésita encoreà tuer : l'acte lui paraissait trop « grave ». Ilacheta cependant des balles pour son revol-
ver.

Villain dit que le 31 au soir il resta long-
temps hésitant aux abords du café où se trou-vait Jaurès. Enfin, cédant à une impulsion
plus violente, il leva le rideau et tira. J'ai
agi, dit-il, comme poussé par une force irré-
sistible, ne pensant pas que Jaurès avait unefemme et des enfants...

A une question du Président,, lui demandant
s'il n'avait pas pensé aux:,troubles graves que
1.3 meurtre pouvait provoquer dans la classe
ouvrière et s'il n'avait pas songé à la probité
morale de Jaurès, idéaliste, épris de justice, il
répond- : « Je suis profondément religieux, e11
bien ! l'idée de conscience ne s'est pas pré&en-
tée à mon esprit. »L'interrogatoireprend fin sur ces mots à 14
heures 5 et l'audience est suspendue.

Elle est reprise à 14 h. 40 en présence d'unpublic plus nombreux.
Répondant à des questions posées à la de

mande de Mo Paul Boncour, avocat de MmeJaurès, partie-civile, Villain dit qu'il n'a été
qu'une fois à la Chambre des députés, n'a ja-mais entendu Jaurès et n'a jamais lu à l' « Of-
ficie » de discours de Jaurès.

Un « Déséauilibré »
On entend les témoins cités par le ministère

public. Le docteur Claude, médecin aliénisi.3,
a, vu en Villain un « inachevé », un incomplet
un déséquilibré. Son hérédité est très lourde.'
Il doit rendre compte de son acte à la justice,
mais sa responsabilité est atténuée. Le doc-
teur Briand,conclut de même : l'acte de Vi-
lain peut être assimilé à certains crimes pas-sionnels ». Le docteur Dupré rappelle que la
mère de l'accusé est internée dans une maibonde santé ; sa grand'mère était délirante. Vil-lain menait une vie exceptionnelle de replie-
ment sur soi-même. La recherche maladive del'isolement n'a pu qu'aggraver ses tares ori-
ginelles.» Il doit être classé parmi les grands
déséquilibrés ». Il a agi dans un momentd'exaltation patriotique, l'indulgence des ju-
ges doit lui être acquise.

Les Témoins
On e'ntendv plusieurs témoins qui assistèrent

au drame. Ernest Poisson, rédacteur à
Ii « Humanité » dit que la première parole du
meurtrier après son arrestation fut pour si-gnaler qu'il avait un second revolver sur lui.
Sur la demande de la partie civile, le témoin
fait l'historique de la, Verrerie ouvrière d'Alhi.
fondée en partie par Jaurès, résultat, dit-il,
d'un magnifique mouvement de solidarité. Il
termine par un hommage à la mémoire deJaurès et à son absolu désintéressement.

M. Daniel Renoult, rédacteur 'L' I( l'Huma-nité », s'étonne qu'on n'ait pas recherché le
personnage qui, quelques minutes avant le
drame, avait, soulevé le brise-bise du Café du
Croissant. Le Président déclare que les inves-
tigations faites à ce sujet n'ont donné aucunrésultat. Il ne faut pas oublier que Jaurès
était toujours l'objet de la curiosité publique.

Après l'audition de plusieurs témoins, surdes faits qui sont connus, on entend M. Léon
Bardelle. sculpteur, qui a son atelier dans
une maison où habitait un ami personnel de
Villain et qui adressa en mai 1917, à M. Bar-
delle, une lettre un peu étrange, dans laquelle
iP-sembla.it conseiller au témoin de déposer de
telle sorte qu'il soit bien établi qu'il n'avait
eu qu'un mobile patriotique en-tuant Jaurès
et que sa responsabilité était atténuée.

La partie civile fait remarquer que pourirresponsable que soit Villain. il a toujours
eu le souci d'établir utilement son système
de défense.

Orj passe aux témoins de la partie civile.
MM. Bruhl et AuIDrd, nrofésseurs à la Sorbon-
ne, font l'éloge de Jaurès dont la disparition,
dit le premier, fut rr un malheur pour la Fran-
ce » : dont l'assassinat, dit le second, fut (e unevictoire pour l'Allemagne ». L'audience est le- ivée à 17 h. 20. !

Chambre des Députés
g - — 4^-

La. séance est ouverte à 3 h. 15, sous la pré-sidence de M. Deschanel. Le Président aprèsl'éloge funèbre de M. Beauregard, député de
la Seine, fait. connaître qu'il a reçu deux de-mandes d'interpellation de M. Mavéras, sur lerecrutement de volontaires pour la Pologne et
la, Russie et de M. Renaudel, sur la situationmilitaire de nos troupes en Russie. A la de-
mande de M. Pichon, ces débats auront lieu
au cours de la discussion des douzièmes pro-visoires.
Les douzièmes provisoires
L'ordre du jour appelle la discussion du pro-jet de loi portant ouverture des crédits provi-soires du budget ordinaire des services civils

pour avril, mai, juin 1919. La, Chambre repous-
se par 350 voix contre 150, une demande d'a-
journement de M. Brousse.

M. Cachin exprime le regret que <r le Parle-
ment et le peuple ne soient pas mieux tenus
au courant » de ce qui les intéresse. Puis il
demande des explications sur (f ce qui se pas-
se » en Russie. '

M. Franklin-Bouillon. — La commission des
Affaires extérieures n'est pas plus renseignée.

M. Cachin. — Dans le Nord et le Sud de .la,
Russie, nous avons des troupes et, notamment
dans le Sud, nous avons éprouvé un échec
grave. Nous demandons qu'on les retire.

L'on n'a pas trouvé un volontaire pour aller
en Russie. Je le dis hautement : Nous deman-
dons à tous les soldats français de ne pas s'en-
gager. M. Cachin .bJiâme ce qu'il dénonce
comme « manœuvres d'oppression ». sur les
Russes retenus en France pour qu'ils s'en-
gagent dans l'armée Demikine.

M. Lafont lit un ordre du jour du général
Brulard disant qu'il fallait dégrader les sol-
dats russes qui refusaient de reprendre du
service soit en France soit dans les troupes du
général Demikine. M. Lafont dit qu'une par-
tie de la menace a été exécutée malgré la flé-trissure du président, du Conseil à l'égard des
mesures de ce genre.

M. Pichon. - Je ne puis laisser passer sansprotester les paroles que vous venez de pro-noncer à l'égard d'ungrand soldat. (Applau-
dissements). Le bruit est très grand, les socialistes protestent.

M. Abrarni rend hommage augénéral Bru-
lard. Il explique que le général a pensé unjour qu'il lui était possible de signer l'ordre
du jour dont on vient de parler. Le Président
du Conseil n'a pas attendu que les journaux
en parlent. Dès qu'il a connu cet ordre du
jour, il a envoyé une lettre dans laquelle il
déclarait que ce texte était contraire aux lois
et indigne de la. France.

M. Cachin demande en terminant au minis-tre d'enlever de « là-bas » tous les soldats fran-çais qui y sont. (Applaudissements à l'extrê-
me-gauche).

,M. Lafant, de même que M. Cachin, critique
l'enrôlement des troupes russes en France
pour le compte de l'armée Demikine.

Vous avez envoyé à Odessa, dit-il, un géné-
ral tellement réactionnaire, que le général

-Berthelot a été obligé de le faire arrêter pourle relâcher peu après. (Rires à l'extrême-gau-
che.)

La suite de la discussion est renvoyée àmardi après-midi.

LA CONFERENCE DE LA PAIX

LE RAVITAILLEMENTDE L'ALLEMAGNE
La. Haye, 21. — A Rotterdam vient d^arriver

le commandant de Cuverville, officier fran-çais désigné par le maréchal Foch pour enga-
ger, comme suite aux négociations de Bru-
xelles relatives au ravitaillement de l'Allema-
gne, des pourparlers concernant la vente tle
certains produits. '

DANS LA POLICE
M. Blandin, commissaire de police, nomméà Halluin, non installé, est nommé à Bessègés,

M. Polet, chef de la sûreté à Lille, est nommecommissaire central à Grenoble ; M. Gabit-
laud. à Givors, passe à Tourcoing.

Les dispositions du décret du 3 février 191»
nommant M. Hoffmann, commissaire de
classe à Lille, sont. rapportées. M. Sairise estnommé commissaire spécial stagiaire sur leschemins de fer du Nord en résidence à Foi-gtlies ; M. Blanchi à Sezanne (Marne), est
nommé à Halluin. M. Martin, à Beau-Soleil
(Alpes-Maritimes), est nommé commissaire à
Dunkerque. Le commissariat de 3a classe cieSaint-Amand (Nord}, est rangé en 2° classe.

FAITS DIVERS
En Autriche

L'ABDICATION DE L'EX-EMPEREUR
Bâle, 24. — On mande de Vienne : « La « Ga-

zette Populaire autrichienne » dit que le .lé-
part de l'ex-empereur Charles et de sa famille
est imminent. Les autorités britanniques lui
préparent un train spécial pour la Suisse et
accompagneront l'ex-empereur.

La « Correspondance politique » dit qu'à
l'assemblée nationale un projet de loi présen-
tera l'abdicationde l'ex-empereur à la grande
commission, mercredi.

ÉPILEPSIE GéhneauDragees-

J. MOUSNIER, 30, rue Houdan, Sceaux(Seine)
0203

PARIS-BRUXELLESEN AVION

Toiissus-ie-Neble, 24. — Le « Goliath » a
atterri .à l'aérodrome rie Toussus-le-Noble, à
17 heures 46, venant de Bruxelles. Il a ramené
le même nombre de passagers parmi lesquels
le cliargé d'affaires d'Italie à Bruxelles.

Le voyage aller de Toussus à Bruxelles s'est
effectué en 2 h. 50 et le retour Bruxelles-Tous-
sus en 2 1), 57.

Le voyage a été effectué dans les meilleures
conditions.

Petite Correspondance
H. B. 1887. — Comme victime civile de la guerre,adressez-vous ù. votre Mairie.
Z. V. Gondeconrt.— Si vous voulez faire reconnaître la

paternité. (;, celui qui est le pèriî cld votre enfant,
adressez-vous fiu Procureur de la République et faites
une demande d'assistance judiciaire. Joignez un certifi-
cat d'indigence et un certificat de non-imposition.

Un Bruyaisicn qui n'a, pas confiance M. J. — 1. Oui ;2. Oui ; 3. Probablement non.
A. T. G._— 1. Oui ; 2. Oui ; 3. Oiii.
Un ennuyé. — Adressez-vous la Mairio de la loca-

lité où doit être célébré le mariage.
S. V. D. 64. — 1. 21 ans ; 2, Pour les formalités, s'a-

dresser à la Mairie de la localité où le mariage doit
être eélébré. " vB. M. T. — Non. "

Un Denaisien F. K. —x Oui. Elle avait droit à l'a.!-location militaire du jour où vous fûte3 emmené encaptivité.
P. P. Un Poilu ennuyé. — Attendez. Un projet de loi

sur ln, dispense dos intérêts moratoires pour les com-merçants va être déposé à la Chambre.
Conseil à ma lectrice W. D. 135. A. D. — Adressez-

vous à la Mission française, près de la 5* Armée bri-
tannique, place Tourcoing', à Lille.

Un abonné J. (ï. 45. — 1. Oui : ? No"
LOUIS BRUN.

Petite Poste Militaire
Honoré Boubers. — 1. Vous suivrez le sort de la olas-

se 1919, pour l'accomplissement de votre service actif,
et vous passerez avec cette classe dans la réserve de l'ar-
mée active, pour reprendre alors votre classe d'âg-e ;2. Non. Attendez votre ordre d'appel, en vous bornant
à indiquer au Recrutement votre absence actuelle

B. L. F. FA. — 1. Faites cette demande à la Mairie ;2. Cette indemnité n'est pas encore adoptée.
Vieux prisonnier embêté: — 1. Le rappel de toute vo-tre ^ solde et de la haute-paye de guerre depuis le 1eravril 1917 et pendant votre permission vous ser.%- fait

par votre dépôt de 1914 ; 2. Vous n'avez paè droit àr
ce supplément ; 3. Indemnité pas encore accordée.

R. G. B. el. 1917. -,1. Oui, depuis le 7 janvier ; 2.
et 3. Oui, lorsqu'il ne sera plus sons, les drapeaux et
qu'il sera inscrit dans une commune de France.

Une veuve sans ressources. — Faites votre demande-
de pension, qui sera examinée après l':idoption définiti-
ve du projet de loi- sur les pensions de la g-uRrro.A..T. 1904. — Attendez l'adoption définitive du projetrelatif à cette' indemnité.

Q. E. Saint-Arnaud. — 1. A ;la démobilisation généra-
le, seulement ;.-2. Même réponse ; 3. Attendez votre dé-
mobilisation.

Un ancien,dù 8V—- 1. Trop" tard
..
en >ffet, mais un-

nouveau délai Ta, être incessamment accordé ; 2. Oui,
mata le projet, n'est pas encore adopté ; 3. Renseignet-
vous à la. gendarmerie...'.; ' ". ' : ' :

LA HIRE.

THEATRES ET CONCERTS.

Palais d'Eté. — Ce soir, à 7 h. 1/4, pour les
représentations de Mlle Dalnv, de la. Cigale :Mam'zelle Nitouche, opérette en 4 actes avecballets au Palais d'Eté.

MARCHÉS

DOC LLENS. — Marche du 20 mars. — Beurre, 16 fr.
le kilo ; œufs, 8 à 9 fr. le quarteron ; poules, 12 à' 10
francs la, pièce ; poulets, 20 à, 36 francs la paire ; pi-
geons. 3 fI". 30 la paire ~ lapins, 12 à 15 fr. la pièce.

Porcelets amenés, 80. Porcs coureurs, 35. . •-

BOURSE DE LILLE
du 24 mars 1919

Marché faible.. !

Aniche, 1925. — Bruay, 1940. — 10e" Bruay,
193. — .Carvin, 460. — Courrières, 1725. — Dou-
chy, 530. - Dourges, 323. — Ferfay, 509. —Lens, 850. — 10, Lens, 89. — 306 Liévin, 85. —Ligny, 865. — Maries 30 pour cent, 3899. —Meurehin, 1320. — Ostricourt. 260. — Thiven-
celles, 1610. — Vendin-lez-Béthune^ 161. — 10c.
Vicoigne, 190. Vicoigne, 1880. — Crédit du
Nord, 1080. — Senelle, GOO. — Margarinerie de
Béthune, 180. — Etablissements Kuhlmann,
545. — Bordeni (action), 365. — Bordeni (part),
210. — Dabrowa (part), 4950. — Karpathes (ac-
tion), 895. — Potok, 595. — Wankowa (action),
645. — Wankowa (part), 226.

EN HAUSSE
Béthune. de 5750 à 5825. — 50' Béthune, de

112.25 à 116. — Lens, de 845 à 850. — Maries
30 %, de 3895 à 3899. — Senelle-Maubeuge, de
895 à 900. — Margarinerie de Béthune, do 174
à 180. — Karpathes (act.). de 835 à 895. —Wankowa (part), de 225 à 226.

EN BAISSE :
Aniche, de 1970 à 1925. — Bruay, de 1955 à

1940. — Bruay (10e), de 195 à 193. — Courrières,
de 1750 à 1725. — Douchy, de 550 à 530. — Bour-
ges, de 325 à 323. — Ferfay, de 530 à 509. —Liévin (301), de 90 à 85. — Ligny-lez-Aue, de
880 li, 865. — Meurehin, de 1325 à 1320. Ostri-
court, de 280 iL 260. — Vendin-lez-Bèthune, de
162 à 161. — Vicoigne, de 1895 à 1880. — Eta-
blissements Kuhlmann, de .549 à 545. — Borde-
ni (ac hm), de 395 à 365. — Bordeni (part;, de
290 à,'«Jb. — Dabrowa (part), de 4995 à 4950. —Wankowa (action), de 650 à 645.

STATIONNAIRES:
Crédit du Nord, à 1080. — Potok, à 595. —Carvin, à 460. — Lens (10°), à 89. — Thivencel-

les. à 1610. — Vicoigne (10e), à 190.

Bourse deParis
du 24 Mars

VALEURS f™" C?U™ ||
VALEURS

L00""
dujoni' Cours. j jaujour preeéd

30/0 63.. 63 15 Est',....... 860 .. 8G0
5 O'0 88 7'5 89 57 Est 3 0/0... 350 .. 350 50
40/0 1317.. 71 20

1

72 07 — nouv... 336 50 339..
40/019iSlib 72 .. 72 i)7 Lyon 905 .. H05 ..- n. 1. 71 90 72 20 Lyon 4 0/0

.
405.. 405 ..I,_Ch 1909. 35' .. 350

—,
(fus.) 25 .. H34 ..Algérie19J2 36i.. 384.. — ob. n. 6*7 .. 327 ..Ville1871... 390 .. 390 .. Midi0.3 30/'0 338 .. 336 25

Ville 187;5. 5bt
.

502- '50 — nv.. 338' 5!) S36 75
ViJIc1876... 501 53 505 .. Nordo.50/0 446 25 446 25
Ville13G6 .. 277 .. 277 25 - 30/0 333 75 333 ..Villel912.. 24(;50 347 .. - — nv.. 337 .. 337'..
Foric.'1879.. 489 50 ;\89 50 Métropol... 445.. 445 ..Ponc. 18S5.. 2FC .. 357 50 B. Panama. 169 .. 169 ..Fone, HO,",:,372 .. _373_... Suez...5299 5275 ...Fane.1903

.
403 ;. 403 .. Thomson .. 740-- 744 ;

Foue. 19 )9.. 315 25 2W .. Fivës-Lille 1295 .. 1S95 ~':Z

Comm.1879. T45 .. 445 35 Japon.1905. 90 .. 90-..
Gomiïi.1891. 3Hi.. 319 75 Ja-pon.1907. 100 95 100 95
Gomm.1892 3.')3 50 353 .. Russe 1906.

-
52 75 5380

Comm.1899, 354 .. Soi 50 Paisse -1000. 43 50 44 30
Corani.191'2. 212 .. 21ii .. -• . •Soc. génér.. 650 .. ôG7 50CHARBONNAGES

Cours ! .Gonrs
VALEURS

, . ,

j ,r.TWTTR„VALEURS-,Cours... Cours;:
dujour prée-,'CI Jaujour'préoed... __ -

Béthune.... 5S50 .. 5850 .. — l'/20«" 294 ,. 288 ..Bètnu. (b'j. )115 .. 113 ... — 30 0/0 3960 .. 400Ô
Carvin (5e)

.
460 .. 450 ... Vicoigne... 1855 .. 1890 ..Coumerës. -,(-;(J .. 1740 .. Vicoig. (10e) 'ik .. 190 50

Doiir.,es. 330
. i 331 50 Albi....... 600 .. 6ir. ..Lens 858.. 851.. —

(parts) 648..
Lens (10®).. 90 .. 88 .. Blanzy 965 ..Ligny.....". 863 .. Bruay ,. 1965 .#Maries70°/* 5657 .. 5655 .. Bruay (10e). 195 .. 197 ..LaClarence 405 ,.| 420 ..

Très mauvais
pour le charpentier

M. Célestin Siguret est charpentier et, maY-
gré ses 62 ans. on le voit allègrement monter,dans les échafaudages!, les poutrelles des toi-
tures et des greniers pour y clouer, y ajuster
des planches. M. Célestin Siguret dut inter-
rompre quelque temps ce petit exercice de
voltige qui présentait quelque danger. La rai-
son de cette interruption était que M. Siguretavait fréquemment des étourdissementset desvertiges et la raison de ses vertiges, queSiguret était anémié.

Très mauvais cela pour le charpentier, quis'en va si haut clouer, se dit M. Siguret. A cemétier je pourrais bien avoir le cou cassé.
Sagement il décida de se reposer et de se soi.
gner, mais comme,il avait besoin d'être rapi-
dement bien, il décida de prendre les Pilules
Pink. Ah ! c'est que les Pilules Pink sont bien-
connues dans nos campagnes et ce n'est pasla première personne qu'elles guérissent à
Corme noyai \Charepte-Inf.). Toujours est-il
que peu de temps après M. Siguret remontait
dans les charpentes sans souci des étourdis-
sements et des vertiges.

M. C. SIGURET
K Vos Pilules Pink m'ont fait le pltis --gra:hd

bien, écrit-il. J'étais bien-fatigué, bien anémié
et comme, en plus, de ma grande faiblesse,
j'avais des étourdissements et des vertiges,
j'avais été obligé de cesser mon travail. J'ai, '
alors, pris vos Pilules, qui sont bien connues
chez nous, et en peu de temps j'ai été de
nouveau sur pieds et prêt à la besogne. »Charpentier, ' mon ami, vous avez, comme
on dit, mis le doigt dessus et- vous vous êtes
vous-même rendu. compte que pour retaper
un affaibli, un anémié, il n'y a pas comme les
Pilules Pink pour redonner du sang. On dit
d'ailleurs qu'elles donnent du sang avec
chaque pilule.

Les Pilules Pink sont souveraines contra
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les
maux d'estomac, migraines, nèvralgies, dou-
leurs,! épuisement nerveux, neurasthénie.

Elles, sont en vente-dans toutes les pharma-
des et au dépôt, Pharmacie P. Barret, 23, rue
Ballu, Paris : 3,50 la boîte, 11,7,0 les 6 boîtes
franco, plus 0,40 de taxe par boîte. 0323

feJOHVn IF @BAISSE Envois en colis postaux
IlUUV&I.3.E; DmJOC franco contre rembour-
sement ou mandat-poste adressé -i Pau! LOU-
CHQS, importateur, 7A, rue de la Paix, Marseille.
Figues surchoix, la caisse de 10 kilos brut 30 fr.
R.aisins Corinthe extra, le sac de 10 kil. brut 24fr.
Raisinssultaninasextrissima,lacaisse 10 k.br.39fr.
Amandesdécortiquées,torréf.,lesac 10 k. brut 50 fr,
Poiscassés verlssupérieurs,le sac de 10k.brut 22fr.

" - 0466

Programme des Spectacles

ORÏNTANIA
lH 69 peso d!lAmlensg 5 ;-

du Samedi 22 au Vendredi 28
SUZANNE GRANDAIS dans le'SIÈGE DE3 TBÛiS

sentimentale
Chansons filmées par M. SARDOUJC

LaVEDETTE MYSTERIEUSE
.

Troisième Episode : PARMI LES 'RUINES
L'A ¥ T f~\ N d'après le chef-d'œuvrerVl UL iv d'Edmond Rostand

LA VIPÈRE, documentaire
Tous les jours, Deux Séances, à 3 h. et à 6 h. ira

6477

Port de Dunkerque

Entrées du 21 mars. — Vap. anglais « Oxbird n, 151
t., cap. Leak, court Debaecker, venat de Londres, charg-.
divers. — Vap. anglais « Spurnpoint n, 87 t., fcap. Mo-
dy, pour le D. N. T. O., venant de Calais, sur lest. —
Vap. américain « Sun n, 3501 t., cap. Snyder, court. Pu-
riau, venant de Philadelphie, charg. huile. — Vap. an-
glais « Ifralian Prince », 19998 t., cap. Eulland, pour le
D. N. T. O., venant de Londres, sur leat— Vap. anglais
« Copac », 1951 t., cap. Anderson, pour le D. N. T. O.,
venant de Tarrag-on, charg. divers. — Vap. anglais
« Foa.nna, n, 2233 t., cap. Winter, poui* la D. N. T. fi., '

venant de Southampton, oharg. foin et avoine.
-Sorties du 21 mars. — Vap. anglais « Téviot n, 2108 t..

cap. Guchel, 'pour le D. N. T. O., de.st. Londres, cha.rg-.
chevaux. — Dundee français « Euterpe », 135 t., cap.
Ltldall. Marine de l'Etat, dest. Boula.-ne, charg. divers.

ETATS CIVILS
LA MA,DELEINE.'-Etat civil du 13 au 20 mars. —

Naissances. — Georgette Folles, rue- de Lille, 182. —
Florence Stiévenart; rue du- Jardin-de-l'Arcy24. Henri
Duthilleul, ,'ruK Jea.ti-Bart,..35- Madeleine Mille, rue
Jeanne-Maillotrte, 7o.

Prome&sc» de rnal'ia{1es.- Entre : Charles Touquét,
scieur de long, et Glaire Gatteau, à. La. Madeleine. —
Abel Bossu, tisseur à Sailly-sur-lâ-Lys,et Aurélie Sau-
vage, confeotionneuseà La Madeleine.- -- Edouard Son-
néville, surveillant, et Suzanne de Saint-Genois de
Grand-Breucq, sans profession, à La Madeleine. — Léon
Vergin, employé de commerce à Baillancourt (Seine),
et Hermine Flipo, sans profession, à La Madeleine. —
Cyrille Syssauw, terrassier, et Marie Samyn, à La Ma-
deleine. — Charles Rogier, papetier, et Valentine Coun-
ke, fileuse, à, La Madeleine. — Arthur Allemon, boucher,
et Angèle, Thorez, sans profession, à La Madeleine. -
André Schmidt, mécanicien, et Madeleine Vanthorhoudt,
couturière, à, La Madeleine. — Jean IfaHaert, chaudron-
nier, et Joa.nne De Backer, rattaohei^e, à La Slade-
Jt3ine.'-Alfred Blond, chauffeur, et Hélène Despeghel.
ménagère, à La. Madeleine.— Louis Moyart, électrioien,
et Cécile Viaene, sans profession,- à La Madeleine. — -
Pan! Maës,.. iédacteur,des Postes, à La Madeleine, et
Jeanne Martin, sans profession, à Oye (Pas-de-Calais).

Décès. — Liévin Destailleur, 79 ans, rue de Turenne,
65. — Emile Faoon, 42 ans, chemin de Halage, près la
pont Kuhimann. — Virginia Lambert, 72 ans, rue
Faidherbe, 24.

>

PUBLICATIONS

LÉGALES
SOCIÉTÉ

DES
.USINESMÉTALLURGIQUES

DUHAINAUTACGbILLET
Les Actionnaires sont con-

voqués en Assemblée Générale
Extraordinaire à Bruxelles,
au Restaurant de la Monnaie,
rue Léopold, le 9 avril, à il
heures du matin, aux fins de
délibérer et voter sur les ob-
jets suivants :

1. Situation générale de la
Société et des Usines ;

2* Nomination d'Adminis-
' trateurs et de Commissaires,

comme suite à l'expiration des
mandats ;

31 Conséquentes de la guer-
re au point de vue de la situa-
tion financière.

Augmentation du capital
par la création de quarante
mille actions du même type I

et des mêmes droits que celles
existantes.

Pouvoirs à. donner au 'Con-
Beil ;

4* Modifications nécessaires
aux statuts pour les confor-
mer aux décisions qui seraient
prises sur le 3me objet et pour
les conformer aux dispositions
des lois en vigueur sur les So-
ciétés commerciales, par amen-
dements aux articles 1, 5, d. 7,
SI 10, 11, 19, 20, 22, 32, 41, 44

Suppressiondes articles 51-32;
o* Autorisation au Conseil

d'Administrationde créer des

obligations pour un montant
égal à celui du nouveau capi-
tal social.

Pouvoirs à lui conférer ;
6° Divers.
Le Conseil d'Administration.
IJ_ est rappelé à MM. les

Actionnaires qu'il ne pourrait
être _ valablement statué surles objets 3 et 4 que si ceuxqui assistent à la réunion l'e-présentent la moitié au moins
du capital socia,l, et qu'ils ontà se conformer à l'article 34
des statuts et à déposer leurs
titres 5 jours à l'avance. Les
actions au porteur peuvent
être déposées à Couillet, ausiège social, à Charleroi et àLiège, au Crédit général Lié-
geois, à Bruxelles et à Paris,
à la Banque de Paris et des
Pays-Bas

Les actionnaires peuvent sedonner mandat par simple let-
tre, pourvu que la signature
soit légalisée ou reconnue parles membres du bureau.

Le texte précis des modifi-
cations statutaires préposées,
est dépose au siège social, àla disposition des actionnaires.

Le Conseil d'Administration
désire vivement que les Ac-
tionnaires déposent leurs ti-
tres, afin d'éviter une perte de
temps et d'obtenir le nombrenécessaire d'actions pour quecette Assemblée puisse vCila-
blement avoir lieu. 10937
ASSEMBLÉESGÉNÉRALES

D'ACTIONNAIRES

MM. les Actionnaires de la
COTONN1ERE LILLOISE sont
priés d'assister â l'Assemblée
Générale ordinaire, qui seratenue au Siège social, avenue
de la Bretagne, a Lille-Can.
teleu, le mercredi 16 avril

i 1919, à 2 heures et demie, et à

l'Assemblée Générale extraor-
dinaire qui aura lieu immé-
diatement après.

ORDRE DU JOUR
de l'Assemblée extraordinaire:

1° Prorogation de la durée
de la Société ;

2° Modifications à apporter
aux statuts, notamment auxarticles 4. 6. 7, 0, 10, 13, 18, 19,
2(i. 21, 22, 26, 30 à 30 :3' Augmentation du capital
social ;

4° Emission d'obligations ":Pour avoir le droit d'assis-
ter à ces Assemblées, les pro-priétaires d'actions au porteur
doivent déposer leurs titres
au Siège social, huit jours
au moins à l'avance. 12805AVIS

Suivant acte sous signatu-
res privées, en date du qua-
torze mars mil neuf cent dix
neuf, portant cette mention :Enregistré à Haubourdin, le
21 mars 1919, folio 18, n" 147,
aux droits de 3 fr. 75 décimes
compris.

MM. Henri PERCHE, Lucien
DELERUE, Joseph DEWISMES
et Henri DORNE, tous quatre
cultivateurs, demeurant et
domiciliés à FOURNES-EÎS'-
WEPPES,

Ont formé entre eux une
Société civile avant pour objet
la remise en culture des ter-
res des associés, ainsi que
les terres abandonnées de la
région et au besoin l'achat rie
tous objets, machines et fJro-duits utiles à l'exploitation
du sol ou la vente des produits
des terres des associés

Cette Société prend le nom
de Société Agricole de Cultu.
re des terres de la Commune
de Foyrnes.en.Weppe6,

Son siège est établi à Four-
nes-en-Wcppes. et m durée
est de trois années, à compter
du 15 mars 1919.

Les associés ont fait au gref-
fe du tribunal de commercede Lille et au greffe de la
Justice de.Paix du canton de
La Bassée: le dépôt prescrit
par la loi 12801

» L'ECHO DU NORD . et<GUANO ECHO DU NORD ET
DU PAS-DE-f,ALAIS

» reçoi-
vent, dans leurs BUREAUX,
dos ANNONCESet des INSER-
TIONS DE TOUS GENRES,
POUR TOUS LES JOURNAUX
DU NORD, DE PARIS, DU
RESTE DE LA FRANCE et de
L'ÉTRANGER, FANS AUCUNE
AUGMENTATION DE PRIX.

Immeubles à vendre

BONSECOURS — A VENDREBELLEVILLA

de construction récente, remise
pour auto. avec 11 ares de ter-
rain muraillé, électricité, eau,cllauftage, à 300 mètres de la
Basilique Notre-Dame Jouis-
sance immédiate S'adresser à
M' ROBERT SBJON, notaire tV
PERCWELZ 12785
MAISONOERAPPORT

A VENDRE
grand fond, bien située, bon
air. à proximité du centre

—S'adresser ?s, boulevard Mare-
chal-Vaillant, à LILLE. 52(30

A vendre pour entrer enjouissance immédiatement.Grande et Petites
MAISONS

formant, bloc, sises à Frais-
Ma.rais (banlieue de Douai),
près du Pont de Itaches, surla Scarpa. Situation excep-
tionnelle pour commerce et
industrie. S'adresser 19. ruedu Grand-Bail, à Douai.

1^591

VILLE

avec dépendances, et compre-
nant 2 demeures, dont l'une
est propre à tout commerce,—
sise place Poilloue-de-Saint-
Mars, 2 et 1, à l'angle cle la
rue de l'Escaut et de la" rue
Sa,int-Benoit.
s vendre de greà gre
S':Jdre:s'>;tI' à M" BUREAU,

notaire à CONDE. • 1'JMO

A vendre. - BELLE PROPRIE-
TÉ de 83 hectares, située à
CARGASSONNE,occupant tou-
te l'île et longeant la rive ex-
térieure-du bras droit de l'Au-
de, consistant en barrage de
la rivière, chaussées, écluses,

.canaux d'amende, importants
immeuble-), usines, minoteries,
villa avec petit parc. habita-
tion de jardiniers, nombreux
jardins potagers et autrea —Pri.\ à ';!p)')i)ttre, environ ieux
millions Pour tous f'(,1!5::,Ig-ne-
ments et offres. s'ndr<''*.st')' â
1":ldminhtr'éltcllr délégué delà
Société dé la Fr'i",t]!', M. t.E.
POINTE, 1". place Saint-Geor-
ges. à TOULOUSE. — Sur de-
mande. un plan sera envoyé

,en communication. e-~Q~j

A TENDREMEIMliM
avec tout confort II] oderne surgrand boulevard, proximité
place Lille, facilités paiement.
Ecrire au bureau du journal,
aux lettres L V. 5273

A TENDUE3GRANDSIMMEUBLES
Châte3udun(fureDot.Loir)
Route Nationale,,pouvant con-
venir à toutes industries au-tomobiles ou autres : i0 L'un,
occupé par un loueur de che-
vaux ; 2° L'autre servant de
garage d'automobiles; 3" Mai-
son de rapport avec petites et
grandes écuries. S'adresser à
l'étude de M' BANLIER, no-taire à CHATEAUDUN 10238

"Etmlc de Louis CAMIEH,
notaire à Cambrai

AVENùBEPARADJUDICATIOti

publique én l'étude dudit. M°
Camier, sise 1. place cle la
Porte-Notre-Dame, à Cambrai.Belle Maison

de Maître
v

k Cambrai, rue Vancctette. 19,
à l'ange de la r-je, de ) Epée
En bon état, facilités de re:
prendre le mobilier Le sa-
medi 29 mars 1919, à 2 h. i/2

12794

A VENDRE à HELLEMMESBELLE MAISON
avec iardin. Prendre l'adresse
an bureau du journal. 5248

A TENDRE
MAiSONAUSAGEDECOMMERCE

située à. Roubaix et Matériel
COMPLET DE BOUCHERIE
(cause de décès).7 Maisons
ouvrières E'O'bon état, situées
à Hem, près Lannoy. Ecrire
bureau du journal, lettres NA

5306
A vendre, à Canteleu-

Lam hersart2 PASSONS
avec jardin, 48 et 50, rue La-
voisier. S'adresser,

•
rue de

Fives. 38, à Lille. 5303 ;

A VENDRE !
MAISONDECOMMERCE

parfait état. grande porte et j
atelier, en tout 500 mètres car- •>rés. Prendre J'adresse a,u bu-
reau du jonrnaL - 5302 j

Demandesde location

et d'achat

On (Knnande (çnfre
CHAMBRE GARNIE
gaz, entrée particulière Ecr.
bureau journal 1* 4res CI.

" 5279

ON DESIRE LOUERMAISON MODERNE
si possible avec jardin, quar-
tier rue Turcnne, Place Tour-
coing, Porte Cauteleu. Ecrire
bureau du journal, lettres LC.

,
- - 524.9,PRESSÉ

REZ.OE-CHAUSSEE ou EN.
TRES'OL 4 pièces, gaz, centre
Lille si possible,demandé par
négociant pour bureaux et dé-
pôt. Ecr. au bureau du jour-
nal, aux lettres G X. 5264

M. LADRIERE, maître-bri-
quetier à Fresnes demande
TERRAIN"àVfkDRE

ou à louer, pays détruit, pour
briques et entreprise. 12799

,
Ou demande à louer <"r,Lille

ou aux environs :Maison d'Habitation

avec entrée pour auto, et ma-
gasin de 300 à 500 mètres car-
rés. S'adresser chez M ABER-
LAND, 18, rue .1canne-Mail-
lotte, et LILLE M46
APPARTEMENT

recherché pour avril par em-
ployé, à Fives Ecrfrp au bu.
reau journal. lettres CV 52*8

On demande à acheter, louer
ou reprendre petite

MAISONdeCOMMERCE

détail, Lille ou banlieue, cie
préférence Haubourdin ou
Loos. Ecrire au bureau du
journal.. mtei»s FL, ,"284

SUIS ACOUÉREURCINEMAouCONCERT
5 à 600 places ; on louerait
avec bail local bien situé
pouvant se transformeren sal-
le de spectacle. Baillet, 2, rue
de la Mairie, Fontenay-s/B-ois
(Seine).. - 0476MAGASIN
pour commerce Vins gros et
détail, préférence près les
Halles, est recherché. Bordes,
préfecture, Carcassonne. 5245

On demande à louer dans
quartier centreAPPARTEMENT

bien situé, 5 ou 6 pièces, pour
usage bureau. Disponible sui-
te si possible. Ecrire au bu-
reau du journal, lettres FV.

5182

FE1MEBBBMBgpraKgawa»rra"f>ggww

On demande à en .louer une
avec pâture, 5 à 15 hectares.

Ecrire au bureau du. jour-
nal, aux lettres WB. 5295

Officier cherche centre ville,
de préférenceREZ-DE-CHAUSSEE

petit appartement ou cham-
bre meublés, entrée indépen-
dante Ecrire au bureau du
journal, aux lettres LD. 5290

ON DESIRE LOUER
dans le centre de Lille :GRANDIMMEUBLE

au moins 300 mètres en rez-
de-chaussée. Ecrire au bureau
du journal, aux 'ettres BFR.12paij

VENTES
de Meubles

Etude de M" BASSËE et
HARDY, Commissaires• pri-
seurs de Douai et de l'arron-
dissement.VILLEde DOUAI

Place du Barlet.
(Marché aux Chevaux)VENTE

Aux enchères publiques, le
jeudi 27 mars 1919, 9 h. 1/2, da150 CHEVAUX
Bons animaux, gros trait et
voiture de l'armée britannique

Au comptant, 4 % de frais.
R. BASSÈE,

Commissaire-priaeur.
12777

Etudes de M" MOUTON, gref-
fier de Paix, BLANCKAERT
et COUDEVILLE, notaires à
Steenvodrde (Nord).

Ville de Steenvoorde (G'-Place)
Le vendredi 28 mars 1919, à

9 heures du matin.
VENTE PUBLIQUE de :250BMS CHEVAUX

et Mulets
non réformés de l'armée bri-
tannique. On n'acceptera plu$
l'argent belge. Au comptant.

PERNIERE VENTE
ii;a«


